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E:CTOR FAT.

Ilector Fat est un type tout n fait

litTürent le ceux qui ont <léjà posé
devant nous, car il a ses opinions el
ses * naiiiòres dl'-re à iii, choses
q e'îai chercierait fort longtemîs liar-
mai les Contérápirains fa.voris dlAi-
blroise Furet et qu'on courrait risque
le ne pas trouver .d i ïtui cliz le
Maj"r île Bèv-es et Chez M. de
Clern ont. A us i.iíieries-näiîs, iour
tinîigntr oute la dlferance que
nous ile vos à son illust person ne,
iE Pia aboider cett.e esquisse contn i-
poraine par litn amme .i-oitc que pren-
drait nil biograþhe ordiîiýai-.' Mal-
lieu reusemeunt, pour pouvoir suivre et
décliffi-er les hiéroglyphes qlue roen-
Ibrame sn carrière pîyranmidale, il fau-
lrait, comme Chaipollslion le faisait
souvent eni pareil cas, commencer par
hi flii, chose que, entre parenthèse,
nous considérons comme un paradoxe,
surtout lorqu'il est appliqué à Hec-
tor Fat. Néanmioins pour le pas
trop prolonger ce. ainéa et surtout
pour ne pas assassiner nos lecteurs
déjà atteints:du spleen inévitablement
de mise après la lecture des " Cour-
riers de Québec," roitentons-nous
d'assurer que son enf'anîce fût bien
innocente, et que son adolessence et
sa vie de collége fùrent parfaitement
inof'ensives.

Ceci étalnt posé sans un brin de
mai lice Ii de cdnlûbourg,

Prends un siége Hector ...

En sortant du1 éollége Fat se dé-
clara révilutionnaire : ce mot était
alors en grande vogue, grâce aux
efltrts du citoyen Bl3anchet. Chaque
matin, Hector se hissait aux ateliers
du .Puys, apportant à1 M. Labrèclie
liger, rédiacteur le ce journal, quel-
quies documents pr'c;ieux, on liii mé-
nageant quelques surprises agréab!es.
Tanitôt c'était uin éditorial conscien-
cieusenent élaboré, tantôt c'était une
lecture sur les cvènements de 37-3S

ifilin.il it tellement -. e ses pieds.,et
de ses nains que île surprise un beau
jour, il dépos, sur. le s.:crétairc lu di-
recteu.uri Kossîîtli

-Coinment un Kossuth !direz-
os?

-Oui, aimables lecteurs, in Kîs-
sutli, et nn véritable encore ; nallieu-.
reusemeni pour lui, il nc le decvai pas.
au clialilier du coin, mais bien et
déement à sou iniagination volcani-
que-aussi n'étais-ce pis un îles plus
élégan!ts Jng..z-en plutôt vous-même

par cet échantillon dont les lecteurs
île la ZllascaraCle, cette pauore fle-
fanée, ont eu la primeure

Son pays, purgé des tyras
Qui rient de son abaissemnct,
Sera fier, heureux, calma et libre
Comme la! voix qui dans Pair vibre,
Le son qui doucement frémit,

ome l'oiseau qui vole et fuit.

Franchement, si jamatis les vers se
sont mis avec acharnement sur
quelque chose, c'est bien sur le corjps
de ce pauvre Kossuth ; aussi croyons-
nous confidentiellement, mon clierFit,
que son silence depuis dix ans est
dû au panégêriqu que tu as fait à
son grand nona.

... qu'à su grandir ton grand cour! ()

Mais espérons que dorénavant ces
vers

Ne saliront plus de leurs pas
Ce sul témoin .de leur trépas. (*)

Le 4 septembre 1851, -Ieclor en,-

trait à l'institut Canailien. Les dix
premiersjours il fût raisonnable,-et
ne parlai qe six fois. Mais mniné et
dévoré par le ver solitaire qui l'gi-
tait, il se hasarda le huitième jour à
discuter cette question en sens nù-

gatif: " Le Canadien doit-il con-
server sa .nationalité ." Une fiis
lancé cin si.belle voie, il ne s'arrêta
plus et.caboitant résolûment epas
derrière le citoyen Blanchet, i.l se
lança à corps- perdu dans le répu-
blicanisme, '%nnexionisme, le rou-
gisme, et une foule d'antres substan-
tifs en isme que nous nous déchirons
incapable le nous rappeler ici. JI
les déclina. il les nalysa, il les -ortho-
graphia ; cnfin il en fit sa marotte jour
et nuit. jusqu'à ce que, fatigué et
ahuri de se voir toujours les mnêm:es
jouets, il -les renvoya moitié brisés,
moitié décolnrés, au chef du parti li-
béral qui aiait jugé à propo. de le
mettre à l'ORDRE, et prit bravement
le chemin anti-national, malgré les
remontrances qu'on lui fit, entonnant
pour. se donner du ccour, ce refrain
des ombres chinoises dans le drame
puéril du PoT CAssE.

Les canards l'ont bien passé
Tirelire-lire.

On cria, on tempêtn bien contre
cette défection, mais le gentil Fat
n'en écoutait pas davintage la voix
du raisonnement et'de lexpérience.

-Va.-t'en revoir ta Normandie,
C'est le pays.qui t'a donné le jour,

(*) Toujours du Kossuth. ..
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